
L attaque anglaise SUR LE FRONT 
dans les eaux 

algériennes 
(Miin ot LA nniMiM r«an 

DE L'EST 
(MHTV 0« LA mtMMI» P««t) 

Pour !• r«st«, hormis 4les Ua 4t, 
hareélement de l'anillerle. lletinté' 
dans le MCLcur Nord du front d« 
1 Est s'est bornée à d«« recontuls- 

81 la fourrmement de Londres sances «t actions dra troupet d'u- 
pfO|MC« Queique nouvelle menace uut. m&rqueM de succès pour nos 
«OQtTf un territoire françai*. 11 nelorces armées, 
doit fui nster aucun doute à pre- 
sent sur la façon dont ses ttUUfttl- 
res seront reçues. 

Ui frave éréBaneat 

Let ^rnkrs combats 
de Kertch 

ont été acharnéi 
Berlin.  30   — A  la suits ds 

Pana. 20   —  Ln milieux  pobtl- 
ques rrançais voient dans l'incident 
O'AlfCT   un   fravp   événement.   On j _ _ 
excmque la gravit* de 1» «"-"ft'on J^^^J^Q^ ^ ^^, armés» bolebs- 
— - le (ait  qu à  1 opposa de Mada   ^^^^ ^^ ^ j^ conquête de touU la 
ftaear. qui se trouve a une di 
taaes de S-000 kilomé'^es de Is 
Bièrs-pAtrle. Ves avions anglsts ont 
été cette fois-cl aux portes de la 
Prance Encore quon ne puisse 
lien jH*a;re on souligne dans les 
esreles précités qu'il y a tout Heu 
ds croire que les provocationa an- 
glaisas auront, dans ce cas-ci un 
tout autre elfet. 

Des arioBs anglais 
soneleat Vkhy 

▼lehv » — Cette nuit, entre 
mmuit 50 et l h 15. des avions an- 
flftls ont survoie Vichy La D.CA. 
SM CBtr^ en action. 

Don appareils brhamiqies 
coitraints d'atterrir en A. 0. F. 

Dakar. 20 — On annonce qu'un 
arkm anglais qui survolsit Kona 
kry a été contraint dauernr sou» 
Is feu de Is DCA Un deuxième 
arien britannique a dû également 
s* poser le IS mai sur la pla«e. 

CwfcreDces militaires à Vichy 

7 AVIONS ANGLAIS ABAnUS 
RMnt, 2a. _ Ls Omt Quartier a*n*nl aammumquc 
L* f«u «'«rtlIUrl* «• no* kattariM ■ amm* «am IM patltloi» 

winniH» #un MotMir 4» l> ftyrénal^iM, tfM HMIIKIM <• (r«nd< 
«inr(ura. 

Au raura ë* cMutât» ■«riant étun avtwu anflala furtnt 
anamëiM M' >•■ m—lur» allaniaa*, ua traMtma fut akattu 
par la D. C. A. 

Lart d'uiM Ineurdan aw ■•ntazli <MiHaM mataom rurant 
•naammaién. La population arak* Mplar* almi «Ittlmn. 

Un ** HM lout-marlna n'aat paa rantr« A aa kan. Laa faailIlM 
a* r*4Ulpai< (urint avîMM. 

Lora an atta^piM A la fcamko au-<n«ai d« Malta aflaatu4at 
par ëaa formatlana Italltnnw tt allamandaa, Il y tut da «lolantai 
katalllaa airlannta. Par la tau d« not mltralllauttt daui Spltflrt 
«t un •tauOittttr lurtnt afcattut. Nout n'arant tufcl aiMunt 
ptrtt. 

Un avion dt rtoonnaltaanta fut attaqua par dtui afitiiiar» 
tnnomtt au Nord dt Pantallarla. Il diaatndit un daa adraraairaa 
«t rtptiitaa l'autrt. L'avion d» rtoonnaltaanta, aprèa avoir 
atoampll •• mlaalon, ttt rtntré A ta katt. 

LA GUERREUimwwMWiiire 
AÉRIENNE'     «•««« 

bw «huatiin Pocka-wult « M«- 
tiMtaUtt mla an tttlon au coursj 
da oaa battlUaa. loDt raatrti tant 
part* t Itur bau 

L'itta^K wqoée 
ceitrc l« « Priai EafM i 

IM OULTIVATEIM 
DE UMiEIISART 

AVAIT mSUMUli 

(ttHTV DB LA PHMMIia PAO» 
L^s Croix  de  Mémte de Ouerre 

de 1" cliSse ont été remises par le 
maréchal de l'empire Hermann Oce 
rtng.   le   fénéral-feMmaréchal  Kei- 
tél.   lé  généra 1-feld marée ha!   Milch 
et lé ministre Speer. 

Le   maréchal  Oœring   et   le  ml 
Madrid. 30. — Lé oorrsspottdant i ai«tre epeer ont prononcé des allô 

londonien du Journal c Ya s mande |eutions. 
que   depuis t'attaque   manques ée 
l'aviation  anglaise  contre   le  croi- 
seur allemand < Prtnz Eugen ». 1 
experts britanniques commencent 
douter de  l'efficacité de leur»  Br-,.__   .      _ 
mes at aotamment de leur» torpU- ^   ,   -^remonte le MT-I   ^^ gendarmes de la brigade de iM A" cours de la cérémonie   je m   ,^„t_rL._+   i,-i«t   *n   tournée   dé 

peninsula da Ktrtch par dss trau- 
pcs germano-roumaines sous le 
eommandament du (énéTml<e(riotial 
von Manstein. nouTt:ie delà annon- 
cée par le Haut Commandement de 
l'armée, on publie les détails sut- 
vanu relatifs aux demlsri com- 
bau 

Lea débris des armées aorMUouss 
défaites se sont enfuis sur la pointa 
extrême de la presqu'île qui s'étand 
au Sud-Est ds la villa èe Kartch. 
près d'Akbumu. et sur la banda de 
terre au Nord-Ktt da Ksrteh. pria 
de Jcnikale. Da cas daux points H* 
cnt essayé de se sauver par la dé- 
troit de Kertch au moyoi de bv 
quea et de batea: 

ROOSEVELT 
ET LES JUIFS 
nUITI DI L* PMMII 

Ct qui t'eft paita en luropo 
ne maïuiuera pat de ae passer en 
AmAilqua car las Juifs ne sont 
pat étouffés par la modestie et 
le tens de la mesure. Le leçon 
reçue Jusqu'à présent ne leur 

___ _. Iprofltera pas dans l'avenir. Be- 
En oollsborstion avec l'avlstlon{j,t^, ^'un càW. Us tenteront, au 

qui. su cours de borabardemanu "détriment du voisin, de redres- 
se vol. er iMj^mou» s «ujué , ^tuaUon sitôt retom 
avec eflicaelte les poattioas sovletl-|,^_ 
ques ainsi que leurs concentrations 
de navires et leurs embarquemants, 
les troupes allemandes ont bris* la 

ilbés.... 
La France a eu sa part de 

Juifs. La catastrophe était ren- 
oue Inévitable et la Nation fran 
calsa n'y a pas échappé. Maln- 

demi*re  r^slstsnce déacapérée des 
Bolcbevif les. Le 1« mat. après une , .    .      , 
violente bataille et un assaut té-1 tenant  encore  la communauté 
mcrsire elfactué au moyen de ca-i populaire française est sans ces- 
nou. le port ASfbumu a été an-ig^ l'objet de leurs complota sour- 

Au cours de ces opérations, des 
ncls. 

„--- —-. - -j   T%y^*  .t      Le fouvemement. qui a prit 
Tichv   20 ,- Le »*ii*r.i Dentiistukss et des canons de DCA si-^^„   '^     nombr«u»et   meiuret 

haut-comm.sss.re pour 1. Syrie etilemMids ont soutenu l'stuque «• °"t„ruxvïut encore Intensl- 
STuban ei commandant en chefllintsmerie. En même temps. *^'°Jl"'J,^\J^^„ Vl,!i^\ltTil^,T 
daa forS. armées françaises du Le-iBud-Ou«t de ce fort, la dem'.erefer sçui action pour refretaer 
«nt est arrive aujourd'hui à VI-1resistance dun «roupe soviétique.il activité témlte. A ce propos. 
chy II s été reçu psr M Pierre Ls-l qui s'était retranché prés de laalnsl que l'a fait connaître M. 
val dans > courant de la matinée, i fortiflcstion de Stsryl Ksrantin. aiDarquler de Pellepolx. commls- 

OB apprend oue !e eénéral Dentz été bnsee De nooibreux fortinsigaire général aux questions Jul- 
assisters s une reunion de caractérel^j^gjemines dans les rochers et dontiyes une police spéciale va être 
mlllMire qui se tiendr» sous la pré-ii^   (amlson se   détendit  Juaqu'auLf^ 

"*î2f.*-,''!.,'',*i!!i'r'ri,?îîJî*; ?r'S-l'"".' ".-i""'!, '*' «7»*<tV«^ "*"l    Ainsi,  les Juifs seront mieux gléterre et les Etsts-Unls  puissent pre<:;sions   suivsntes   sur   Isttaque 
mandant en chel de larmée Iran |p,„„  tri, éleveea.   Mrnit  uns  4,contr«lés que Jusqu'à prêtent ets'.der Tchoung-Klng est le transport déclenchée par l'aviation allemande 

'•g'autre part. 1. présiden. P.^rej^''^'; ^^ l'.^t "cr?c^ éSu W^l»"  'V"'""^^'î "'»T o"ïïr^^-«-K.n.. laolé. de tous c^         
**"'•.'Î'V?". »^y.',r.J?i;? a'v I""""' •"» ■""" '"' """"^ ""-'"' " V^iL'^t. S^.Tr« 'ÏÏ, té. « SiSmnéfi l'él^u^enl. vwant de Paris *'»''»n^« *..y,',I mandes Plusieuri milliers de Bo'.-ine sont plus l8 maîtres ^ii-\f. et KrXtUt\tj>initm tyec VAn- 
ehy larddans la «oiréedhier. SMti^^^j,^ j^^^^^  ,^i^j prisonniers, nuent toujours à se con8ldérer:jij,„re      '>'"'' 

DANS LE 
PACIFIQUE 

OUITI 01 LA PHIHIMI PAOB) 

s* des opérations Japonaises en Bir- 
manie, les soucis de Tchouof-Klng 
ont grandi. Elle a perdu en wrma- 
nie l'élite de ses forces motorlaéea, 
la frontière du Sud. qui a uiw im- 
portance considérable, a été enfon- 
cée et les provinces de Yunnan et 
Se-Tchouan sont en grand danger 
Le coup le plus dur pour Tchoung- 
Klng a été la perte de la rout« de 
Birmanie et la suppreasion des li- 
vraisons anglaises et améncalnes. 
Au début de la guerre. Tchoung- 
Klng recevait mensuellement d'An- 
gleterre et des Etats-Unis environ 
13.000 tonnes de marchandises par 
K route de Birmsnie. à peine assez 
pour pouvoir continuer la résis- 
tance contre te Japon. Les chefs du 
gouvernement de Tchoung-Klng 
sont démorillsés par la perte de la 
route de Birmanie. Mais les Améri- 
cains et les Anglais le sont bien 
plus encore, car si Tchang Kal Chek 
cspitule. le Japon aura les mains li- 
bres pour réaliser sea plans aux In- 
des et en Australie. Bfaintenant 
que la Birmanie est aux nains des 
troupes Japonaises et l'Océan In- 
dien sous le contrôle de la flotte 
nippone. la seule façon dont l'An- 

VMW**. m%m u m Prtn« EiivMi . r*chal GoBTlug S remis en mémoire 
«.J^îrïfrï^îîn?» ^Ï^.Tf?* rtê *u« ouvrier» et aux paysan» alle- 
S.r.rïï îï^ulî . AA ïJLv.l î lî 'n»"d8 la politique de pB.x du 
î £^.1 O.Ï . .vî2^r^/l* rnu\l^^^*^ »^*"t *« déclenchement de 

aprte avoir été attemu par la pre- ,^,,^   j^   victoires   sensationnelles 

mrm »• t* MISMISIM PAS» 
A KS PAYSANS 

AUEiARDS 

A DOULifNS, DES GAMINS 
DE 11 A 14 ANS, 

VOIJUENT LES COUS 
DESTINÉS AUX DÉTENUS 

Un diKourt 
OmQ TMMES DE BLE|DU CENTRE DE SURVEOUNCE 

r'du Maréchal Goering'^»"^™**'*'"*'**'»*^ 

après avoir été attemts par la pre- 
mière torpille allemande et. ainsi 
que le remarquent las milieux mili- 
taires de Londres, le • Hood s a 
fait explosion après la première 
salve ds la marine allemande. 

répétition de   eaa Incldtfiu 
malheureux  ne peut plus être ex 

teurs 
déjà remportées au cours de cette 
guerre   qui   fut   imposée   à   l'AUe- 
ma^ne 

A ce sujet, le Maréchal Ocering. 
soulifna les efforts soviétiques en 
vue d'un armement massif pour st- 
taquer l'Europe. Le parlement bol 

îl'*'ï? ?^i ".TA "i'ifJÏ?,'?' ''".'S: ^"Ute est souille du sans de mil- ce   du   cote   des   Allemands        "'*iuers d'ouvrier* 

S!^".n^i7^'"nr^m'J^'^.i.ff?)    Répétant leur expérience infruc- armes anglaises ne sont pas suffi- ^^^^^ ^^ j.j,j,.„ dernier, les régi 
samment fortes pour nuire aux bâ- 
tlmenu allemands 

Un raid lériea sor i*Allema|[ne 
coàU 12 irioni au Anfiais 
Berlin, 20, — On apprend encore, 

S propos du raid dépourvu d'effets 
militaires que des bombardiers ont 
exécuté dans ta nuit du 19 au 20 
mai contre le territoire de l'Alle- 
magne du Sud. que parmi les 11 
appareils descendus par des chas 
seurs nocturnes et la □, C A., se 
trouvaient 8 bombirdlers quadri- 
moteurs. LA radio anglaise recon- 
naît même que 12 appareils ne sont 
pas rentrés de cette expédilon. i; 
en ressort donc que l'ennemt a per- 
du plus de IS % des avions utilisés 

La Liftwaffe bonbarde 
le port de Hull 

Berlin. 20  — Le Hsut Commsn- 
iement de la Wehrmscht donne les 

entretenu   un'',P«''J'',1;   '',?,"" Ainsi  tui  enlevé, aus Sovieu.     . 

""i   *n;rn'Tp'réXn1M".:Jf,,^P°J'^'^";",tî,.'' «"O"'" *  '• 
,"îîi'ï;rï,'',rêVie'!;;i;i'ir's™u'e2:i Au''No^'riiï de Kencn. aux 
à''A™"n a énsuiîe'i^T^i-bords.de Jeni.ale^t dans 1. mm, 
rameur «énérsl Brevi* secréulreide Wojkow. les Soviets ont opposé 
dîtat aui Colonies, l'amiral Au- une resistance particulièrement le- 
phasd secrétaire d'Etat à U Ma- nace Par des attaques répétées. 
rtae et l'amiral Platon, secrétaireléchelonnees en profondeur, mais 
4Xtàt auprès du itouvemement l qui demeurèrent vaines, les Bolche. 
 — ensuite à vistes encerclés tentèrent d'arrêter 

comme tels. 

LE LOYALISME 
DE LA MARTINIQUE 

(tUITl Ol 
tectiblement 

■MIIRI PAO!) 

loyale,    quelles    que ï* nréiiden'  a retenu ensuite S vistes encerclés tentèrent darrèter lecuoiaiieoi    lu.viMt.    «i«;u«    .|^< 

Lattre, de Tassigny   Decamp, et le 
général de division E-st d'Erigal. 

déjeunei   ..  „. . ^ . 
tsire d'Etat a la Guerre, qu sccom .emandea Le terrain, avec ses 
pagnalent les généraux d'armée nombreuses excavations et Kt cou- 
Ollery et Denu, les généraux de loirs de communicatloqn souter- 
corps d'srmée de Saint-Vincent, deirains. favorisait la résistance dt 
.   .•™    .      r* .» L- l'ennemi. 

Tard dans l'après-midi de mardi, 
après avoir tH-isé net la puissante 
résistance soviétique, les troupes 

LES CRIMES ANGLAIS *']*'""«'« "^«"'rent la mer près 
l*tO V^ivimcj  «*^^-»*-"*-'j(i'Opa!nsja et pnrent la partie s»il- 
  lante du Fort Jenikle. Des troupes 

appartenant à une autre dinsion 
allemande montèrent à l'assaut du 
phare situé près de Olelki. vers le 
Nord-Ouest, ainsi que ses fortirica- 
tions. 

Rien qu'en cet endroit, les Bol- 
chevistets. acculés à la mer. ont 
perdu 8.2&0 prisonniers et 3.000 
tues. 

UN AVEU       i 
DE L'ARCHEVÊQUE 

DE CANTERBURY 
Les Besaces allemaiides 
coatre la route maritime 

Berlin. 30. — Le service d'Infor- 
mations britannique communique 
que l'archevêque dn Canterbury a 
exprimé son mecont«nement de ce 

ruTb.creJT'S^Ucr'avIlS de MonrBiansk et d'Aridiu(el 
eawiiÉ lieu à des manifestations de;    Berlin,  30.  —  Les  miUeux  mlli- 
)0t« dans la presse britannique       itaires   déclaj^nt   que   rimportsnlé 

Lea milieux politique» allemandsiiijne de ravitaillement soviétique 
•ont d'avis que ce mécontentement 1 vers Mourmansk et Arlthangel est 
prouve bien que l'aviation brttan-; continuellement menacée tt intef^ 
nique a détruit de» mwiumems his- rompue par l'aviation et les forces 
toriques de haute valeur et terro-: navales allemandes 
nié la population civile j    Plusieurs   fois   déjà,   des   convois 

En réalité,  l'archevêque de Can-taméncains et anglais ont été disper- 
terbury avoue implicitement que le.ses et des navire.s détruits dans le 
bombardement  des  anciennes cités.port de Mourmansk 
allemandes ne rechercha-.t  pas des     Les  Britanniques  autant que   les 
objectifs   miliiaires    mais    n'avait 1 Amerlcams ont  dû  payer  par des 
qu'un but, celui de semer la ter- 
reur ; il trouvera donc sa place 
parmi un des chapitres les plus im- 
portants des crimes de la guerre. 

lE PROCÈS D'ANKAM 

U HÎBÏstère pablic a prononcé 
SOI réquisitoire 

Ankara. 20 — Dans le procès In- 
tenté aux auteurs de 1 anentat à 
la bombe sur la personne -Je lam 
bassadeur d'Allemagne, le Minis 
tére  public  a  réclamé  !H  peine ca 
gitale pour les deux inculpes turcs 

ulryman et Abdurrahman Pour 
les accusés soviétiques Pavlov et 
Komlkiiv. u a demandé l'applica- 
tton du paragraphe du code pénal 
turc qui prévoit des emprisonne- 
ments allant de là à 20 ans c pour 
participation à un sttenut prémé- 
dité sur la vie d'une tierce per- 
sonne » 

Le réquisitoire du Ministère pu- 
blic  a duré 4  heures 

L« Tribunal a décidé dt remettre 
la suite du procès au 3 Juin. 

pertes sérieuses, leur tentative de 
maintenir cette route ouverte au 
moyen d'importantes forces navales. 

Du 1er Jsnvier su 19 Mai. des uni- 
tés navaies et aériennes allemandes 
ont obtenu de brillants résulUts 
lans les réglons arctiques. Elles ont 
^oulé 3 croiseurs. S sous-man na. 3 
:onire-torplIleurs. 1 baieau-vitie et 
11 navires de commerce Jaugeant 
136100  tonnes 

En outre B autres vapeurs dont 
un nsvire brise-glaces ont étt en- 
dommagés. Un croiseur, plusieurs 
contre-torplUeurs et « carfoa ont 
mrïbabltment été coulés 

Toutes ces ot>érations ae sont dé- 
roulées dans l'Océan Glacial Arcii-ispntp le 1 A de la flotte de 
que et dans l'Atlamique Nord, entre 
le Spitzberg et le cap Nord, slnsl 
que i^us au Nord, dans la Mer Blan- 
che dans 1K bate de Kola et près de 
Mourmansk L* plupart de ces ré- 
sultats ont été obtenus par des 
forces de nrotertlon et des avions 
deacone opérant dans des condi- 
tions extrêmement défavorablea : 
mer démontée, mauvaise visibilité, 
tempêtes dé neife ct résistance 
acharnée de  l'ennemi 

Berlin. 20 — Des avions de com- 
bat et des Stukas allemands ont 
attaqué hier avec succès les Irutal 

dont elle pourrait faire l"ob}et, 
les actes de violence qu'elle devrait 
subir. 

» N'ayant qu'une patrie et qu'un 
chef, ajoutèrent-ils. nous prenons la 
ferme rétolution de résister à toute 
agression ct nous saurons faire au 
besoin le sacrifice de nos vies >■ 

Dans le malheur qui s'est abattu 
sur notre psys. et devant les dan- 
gers qui continuent à le menacer, 
ces fiéres paroles apportent un Im- 
mense réconfon dans le cœur de 
tous les Français ; elles témoignent 
une fols de plus avec force qu'en- 
vers et contre tous, l'àme de U 
Prance survivra Jusque dans ses 
poeaesslons les pluslotntainesetqup 
pour tous c'ett une raison d'eepercr 
et de vivre. 

DE QUE LES ANOUIS 
NOUS ONT rats 

DEPUIS DEUX ANS 
Vichy, 30. — Depuis Juin l»40. 

soit par la violence, soit par la tra- 
htaon. la Orande-3retagne nous a 
pris une partie importante de noire 
Empire Des chiffres seront plus 
éloquents que tous les conunenial- 
rea. La Orande-Bretagne nous a 
pris l'Afrique Equatorialc Pran- 
çaïse. la Syrie et le Liban, le Came 
roun. Isa Comptoirs Français de 
llôdt, 8«iBt*PltrTt et Mlquelisi, les 
étabUssamcnts français d'Océanie. la 
Nouvelle Cal4doole et réotmment 
Dlego-iSuares. Au total, des terrltot 
ret rtpréstntant six fois d'étendue 
de la France et une population d* 
près de 10 millions d'habitants. Ces 
riches territoires enlevée à la Fran- 
ce soit par la trahison, soil psr la 
violence, fourolstalent à la métro- 
pole des produits dont elle a grand 
besoin aujourd'hui : oléacmeux. 
viandes, cacao, bols, cuivre, nickel, 
sine, plomb, cuirs et peaux, 

Sl l'on compte les pertes causéi.-s 
par l'Angleterre à la marine mar- 
chande française, on arrive à un 
total de 7330M tonnes ce qui repré- 
      com 

PMT le JapoD* la guerre le fiit 
qne commencer 

Tokio. 30. — Dans un discours 
prononce à locca^on de la fonda- 
tion dé la nouvelle 1 Association 
pour le service national ». le géné- 
ral Tojo, premier ministre, a dé- 
claré que la naissance de cette as- 
sociation politique constituait une 
preuve de la ferme volonté de tou^ 
t' la nation de répondre aux exi- 
gences requises pour une issue vie 
toneuse de la guerre en Asie orien- 
tale. 

s Pour le JafXHi. la guerre ne fait 
que commencer, s dît le général 
ToJo II est indispensable qu'en 
cette heure le peuple Japonais fasse 
preuve de patience et d'unité. Le 
gouvernement est plus que Jamais 
décidé à mener la guerre Jusqu'à la 
victoire ; 11 compte sur le soutien 
total du peuple » 

Ltmbersart étalent en  tournée  de 
■urvelllanet, du eootrôlt de Utrtlson 
Ses blés. ^^    _ 

Ils se présentèrent ches M- G. 
Masschelin. 33 ans. originaire d» 
Comlnes. cultivateur, rut du Lom- 
prêt. à Lambérsart 

interwïfé. It cultlvtttur donna 
dts détslls sur ses livraisons anté- 
rieures, précisa psY dw chiffres e- 
Indiqua qu'il ne possédait plus un 
MUl grain de blé à llvrer 

Les gendarmes, doutent des décla- 
ration» de Q Kasscheîln. Vinformé- 
rtnt q\i'll« allaient procéder a une 
visite de» lieux Le cultivateur né 
se départit pou de son assurance 

Toutes les déoendance» de la fer- 
me éUlent visitées. Il ne restait 
qu'un hangar, dans lequel «Ulent 
o'aréa deux chariots, chargés dp 
paille. _     ^ 

G. Masschelin. toujours très cra- 
ne monts sur l'un d'eux et Jeta bas 
leux ou trois botte» de paide : 
« Constater vous-même », déclara-t- 
i' aux gendarmes. 

Mais II ne pensslt Jamais que .es 
eorésenUnts  de  Is  loi allaient  le 

Depuis quelque temps, de multi- 
plet vol* âe coli* et en pSPllculier 
MUl d6«tln*B sus détenus du Centre 
dt »urvelllanct ■dmlnl»trattvs. 
«tsMnt   oominis   eo   gars   ds 

mcnts soviétiques attaquant aujour 
d'hul sans ména^ments ct sans 
aucune tactique se sont heurtés par 
dessus des hécatombes de cadavres 
_,u front allemend inébranlable XJC 
Maréchal Oœrinï retraça une fois 
encore la rigueur extrême de l'h: 
ver et les difficultés inimaginable* 
que les soldats allemands avaient 
de vaincre. Le Maréchal Oœring 
assura considérer les succès obtenus 
par les Allemands au cours de la 
campagne d'hiver comme la plus 
graiîd^ victoire qu'il aolt possible 
de remporter 

Ensuite le Maréchal du Reich a 
décrit comment le Fuhrer souffrit 
avec ses soldats dont il connaissait 

situation Jusque dans les mom- 
dre. défila. m.,« le Fùhrer ne PfU-(„J^",^irun'"^Tdf"»û' 
vait irana.ger puiKluf aeuU une."". ^^^„^ „ ,^ rthieulea ont 
discipline de fer pouvall surmonteri ,^     ^j^ ,j ^n prœèa-rerbal    «té 
les difficultés 

Au printemps, poursuivit M. 
Ooering. l'armée allemande tenait 
les positions qu'elle occupait en 
automne 

      ._   _ *»>^'' 
l*n* Pour opérer, Its'foleur» profl- 
taleat toujoui* que l«s «agons de 
tnsrcnandtMs soient en eUtlonn*' 
ment sur une voie de gsrs^. *» 
Kttsndant   leur  âSchârgement. 

ParfoU. les colu diaparslssaieat. 
d'autrsa fota Ua étalent slmplemest 
rouuu* et dtitstsa daa vivras «t 
fMandlae* qu'lU poursleot eontealr 

Mftlgré uns active •urveilisnee. 1! 
n'avait Jamais «té poaSlbla de déeoii- 
Yrtr le» voleur», loraqu* hier, un 
Jardinier M Pernsnd OaHet. qui 
travaillait non loin de la gare. »it 
deux gamin* qnt pénétraient daoe 
un wagon en «tationnement et en 
rewortalcnt peu après avec chacun 
un coIL« aous le bras. 

U Oallft Interpella ces gamins tui 
a'en/uirent. abandonnant leur bu 
tin : deux ootto daetlDta t de* tst*- 
nus du Camp dt eurvettlsncc sdml> 
niatratWt. 

U Charles Bonnet, chef de gkrt, 
ml» au courant. Informa la gendar- 
merie C'est alors que la très habtla 
enquête menée par It gtndanra 
Barreau rèiiasit non «eultmeut s 
Identifier les dtux voltura. Ira Jeu- 
nes C   P -. et L. V  tous deux ftg** 

faire L''un"diM gendarmes se st'titidt 12 ans. mais encore à découvrit 
an eiffet d'une perche et traversaitoute une bsndt de pillards du m* 
la Daille Enfoncée de M centimê-imt age : L. v.... n an* tt R. C .. 
tre« 's perche rencontra un corps'»*me ige. qui avouèrent opérer de- 
Mi«iK(ant IP"* û*ux mol«. 

La paille fut enlevée. Il s'aglwait'    lomqut le. coiia «»'•"»•>«',i»« 
de aacrde bl*. d'un pold. de M kUci^;;;- - /„« '7."^!?-. f Î^Tj 
^^iJïîeux Chariot, en ^rtSien, ii ^:-:}:^\^^^^^ V^Tet^t 

es. soit un poids total de 5 130 kilo* ^^^ ^^ ^^^^ ^ proximité dt is garé 
Lee parant* de ces Jeunet Taurttns 

ont  toiM déclaré  o avoir neo su de 
vola. 

Le blé >st allé noatlr Itt stocke 
de la 8ocitt4 Coop^tlvt de Lomme 

Indiquons enfin que. pour sa dé- 
fense,  lé  fermier  a  Indiqué   avoir 

contre le port de Hull dans la nuit 
du IB au 30 mal. 

Les premiera avions de combat 
allemands ont atteint leur objectif 
vers minuit. Cette puissante atta- 
que dura environ une demi-heure 
Malgré un feu Intense de la DCA. 
ennemie, l'activité des chasseurs 
nocturnes et l'utilisation de ballons 
de barraee. les fonnations alleman- 
des ont presque toutes Jeté leun 
bombes en vo'.aiit à faible altitude 
La plupart de ces bombes étaient 
de gros calibre et les observateurs 
ont pu constater de violents incen- 
dies en plusieurs endroits. 

Enfin,  le  maréchal du  Reich t| conservé le grain pour nourrir s«. 
parlé du service sur le front lnté-ibétes 
rieur. En particulier celui de l'ou-i ^*»  
vrier et du paysan allemand aux- 
quels cte grands sacrifices sont de- 
mandés. Le Maréchal Oœring a ter- 
miné son discours en exprimant sa 
conviction que le front intérieur 
fera son devoir tout comme l'armée 
fait le sien sur le front. 

CINQ JUIFS FUSILLÉS A PARIS 
Paria. ÏO — Aux termes d'une 

proclamation du commandant du 
OraïKl Pans, cinq Juifs de l'est ont 
été futtUéa à la suite d'un attentat 
ccanmts contre un membre de l'ar- 
méte allemande 

Il a été établi que des Juifs de 
Itst avalent pris ptxt à plucinirt 
attentau contre des militaires. 

3i les auteurs n'étaient pas décou- 
verts dans un délai donne, d'autres 
mesures seraient prises. 

Une déclaration 
de   Marcel  Bucard 

IL FAUT OONSTITUER 
"LE CORPS FRANC 

DE FRANCE"     I 
POUR LA DÉFENSE 

DE NOS COTES 
Cest devant une salle comble at 

un public tnttioualtatt qut Msreal 
Bucard. chef du Prsnctame. a pria 
dimanche la parole à la salle du râ- 
la!» de la Mutualité, à Parla, su court 
d\:ne ijmnde manileatatlon franctot» 

ré»  avoir  montré  commtn' 

LA RÉVOLTE DES KURDES 
EN IRAN 

et des rebelles kurdes. Les troupes 
fidélee au fouvemement ont pris 
la vil'.e de Kura Ohale sous le feu 
de leur artillerie 

UlIT 
^ GILORIA 

A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES 

INCORPORATION DE FARINE 
DE MAIS DANS LA FARINE 

PANIFIABI£ 
Par arrêté tn dat« du 19 mal IMZ, 

applicable dans las departments du 
Mord et du pas-de-calsl». U. It Pré- 
fet de ta région dt Lille 
out las mlnotlar» dolvant incorporer 
à la farina paairiablt 1» fsrloa dé 
ma» mtea à leur disposition psr It 
Oroupcment de Répartition des Pa- 
rlnea dans la proportion maslma de 
10    -^r. 

ENVOI DE PLIS 
et PAQUETS POSTAUX 

Il   a «té oonstaté  que  tt contenu 
das plu déposts dana tea boltea sus 

UUITg   Ot   LA   PRtMim  PAQO |i^"p*rfoU tr?p VSî5m*neu% pour lea 
ment.  11  réfuta  lassertion  que  1P8 j dimension* oeaem-el^oppeaumiiéea 

Diplône dÉtndet prâniret 
prépmtoirei et certifiât 

l'IndtTldualtame,   Marrai   Bucard   re 
traça brièvement l'action révolution-] j^i 

chUl  netalent   que  des  comparses J^^n^ (,,„,,„„„ ^ ûap*cha». Msi- 
muets   et   n'osaient   formuler   leur^^ tout le aoln qu apporte le person- 
optoion.   Enfin,   ;1   prétendu   quenlnel   dea   PTT    à   la   reconatitutlon 
Churchill  l'Angleterre possédait unidea plis ainsi déUrtorSa. il ntat pas 
chef comme elle n'en avsit Jamais : tou>our« poasibit <»• ^°°°" •^«J»' 
«11    «t   /iM«   A»  Tvi-iirtihr*iii«   m»fnhr« Jets récupérét une «fftctatlon certBl- 
5^',* A".    SL^T-îiif^î?™  I^inc   Ceuxî<^l  sont alors dlrlfés tur le 
dé la Chambre des Communes su-,^j^^j  centrai dea Rebuts a paria. 
raient encore  pour  les qualités  de,    j^^ d'éviter CM travaux de réfeo- 
ChurchlU autant d'estime que pré-uion at dM recherchas souvent ptni- 

TWMvnnri»    5n r»*.  (.nmh^t.'c*<l«"ï"«^t **'**■ " "^ recommandé   dans n»té- TTéweonoe   20.  — Des combats    ceoendant   la crltiaue des fautesiret même oea usaters, dutiiiaar dea 
(Violents se  déroulent  pour le  mo-     ;^P«™Jf^'^^ «t emballages rtsutants. 
ment   dans   le   Kurdistan   iranien | «njtegique.^ commise, ^fu^^^^^^^^ 

qu'un homme à l'esprit clair tt 
anal>iique, sans couleur politique, 
soit introduit dans la direction du 
quartier général combiné. 

D'autres députés ont été d'avis 
qu'il n'était guère passible que ce 
soit Churchill qui conseille le cabi- 
net, alors que c'est l'inverse qui 
devrait se ^w-oduire. 

Les attaques les plus violentes 
contre Chui-chlU ont été le fait du 
•oclall&te Bevan. Il estima que 
Churchill f ne valait abaolumenl 
rien » comme ministre de la Dé- 
fense nationale. Une critique aasés 
scerbe. mais moins violente, quant 
à sa forme, fut formulée par le 
con&ervfttei 

Le 2" Numéro de Mai 
de <( SIGNAL » 

Une fols de plus le masazlne 
< SIGNAL » taaeond numéro ds mal) 
a« révéla en une auparbe tenus ar- 
tlttlque. une précieuse source de 
renaeignements et da documentation 
précise autant qu'indiscutable, sur 

faits  gui.   dt   vté»  ou  da   loin. 
le*<r«"aird*   m8."r-e«7rtT*TOmm"jt«^clj«,nt .'"l*^ ,   ^ 
......<M ^M.. r»ni.HA.. /*(*«  i* naa à'     volcl   d aboro   un   article   tréa  ina- nautalre des tranehéet céça le psa »itruf[,f ^^^ ««  qull   faut exactement 

jwntandra   par   les   mota 

In ralaon dea clreonstancae ex- 
cap tlonntl las, «ont autorIMs à sS 
présenter au DiplAmt d'étudaa pri- 
maires préparatolraa: sans dispense: 
IM élévM née en 1039. 1030. 1011 et 
pcndani la 1er aemastre 1032 (srrlcé 
du 13 mal IMDt — Avec dtapenaa : 
laa «levas néa pendant It ac aémaa- 

rititra   lOSa   (arrêté du  7 mal  l»4i). 
a. Sont autorlaéa à sa présenter 

tu certificat d'Studaa prliiiBtrts 
les «levas nés tn 1930 ou à une date 
antérieure et ceux qui. nés ultérlau* 
rtment, ae sont déjà présentés au 
C.K.P.E 

On remarquera qut laa élévaa aés 
en 1020 peuvent opur entra 1« 
D.l.P.P, tt le CIP. Cette dlspoal- 
tlon parmttir» plus de aoupleaaa 
dans  lorieniatloD  des élévaa. 

UU. IM InepecttuTs d'Académie 
Toudront bien prendra louias ma- 
sures Déceasalres pour factllttr l'in*- 
criptlon des can<ttdat« ct recarter. 
!t cas échéant, la date d« clôture. 

Dana touie la maaure du poalSblt. 
11 y aura lieu d'activer l'éublissc- 
ment dta Itataa *n eharfeant laa 
directeur* d écoles de les arrêter dt- 
rtnltivement pour leur établiaae- 
ment respectif. 

bi oonàéquanoe. les dédalaos por- 
tant refua de dispense d'Age aont 
annulées L«e candidats qui m trou- 
vent dans las condiuona pour se 
présenter su O.S.P.P. et au CM.T. 
doivtnt opter pour l'un ou l'autre 
de c«a exau.ens. 

Les chsia ctM «ususBemeata dta- 
teigatment aecondaira roudront bien 
tenir compte dee dispositions Cl- 
dassuS  pour  t'eotree  en   0«, 

Les demandes d'inscription seront 

de   ricelle 
De même, le condlitonntment dta 

paquets-poate doit être particulière- 
ment solKnè   Dana un grand nombre 
de cas, ts perte ou la détérioration dsioompietéea. «'U j a lieu. Lea deaan' 
eaa  objet»   n'ont   paa  d'autre  cauae ^aa   de   dispensa   d'âge   au   D.«.P,r.. 
que nnsufflaanca d amballase, iprésentéaa tn application de l'arrêté 

du 7 mat (nota de aerrlca du IS mal 
1042)   continueront  * être adreaases 
S l'Inspection Académique. Concours dAns les P.T.T. 

On concours pour la recrutement 
ds IS mécaniciens dépanneurs des 
aarvices automobiles Fégionaux dea 
P.TT aura lieu pour lea épreuvea 
«crltea. le 24 Juillet 1042 dans las 
centres  déalrnêâ  ultérieurement. 

U LUTTE CONTRE LE ?ARRON 

l^MON   DB   moPAOANDC 
VriTTur•iront rirt.pir rÂÏ|«'«»l' ">"-» MI»C»KDL A UULS 

-     W.rdlsw   Mllne.   qul!^>°';;,S'ï>°l„î'"*'   «"T*"»»    "•«I     „.„^,.  .„  . cp.lo....  >  Ull,. 
S'est déjà par le passe .souvent élevé      pour   être   admis   a  concourir,   leais'eet   tenus   une  réunion  de   props- 

al souvent ioumls a une intar-lcontre la politique de la production Icandldat*    doivent „„   .   „. ..>->,.,  „v. o . ^..^ ...^»  - .        --'    avoir    aeeanpU 
naire dee Pranclate» de   1933 Juaqu'fc;prêtation   erronée,   alora   qu'Us   ten-Hl   déclara   clairement   cette   fois    : laura   obligations   militaire!   et   êtrt 
. r....._. ...„ ._._.,-.   . .  .   ^   j^  nhésite   pas  à   dire   que   }eli»éa dt  21  ans au saoliis et M ana 

critique le premier ministre, MslfiTci»^' o'"" dsns le courant de l'année 
la formation de comités de tousl^^Jj^^^ i,„,t, ^.^^ „( ^^.^,4, ^.^„ 
genres, chaque Anglais sait perU-,„ p., «ntsnt ft charge pour les can- 

dldau pérea de famille tt du tempi 
Agal A celui pasaé effectivement aoua 
le» drapeaux pour ceux Juatlflant da 
aervlcea militaires. 

La liste d'Inscriptions dea eandl- 
daturea aéra doee le 10 Juin 1M2. 

Pour tous renselgoementa S'Adres- 
ser A la Direction des P.T-T- du chef- 
lieu du département. 

guerre- Luttant pour faire trlom-iaent a décrire laa Juatea rapporta qui 
pher leur conception da 1 Etat unl-jdolvant exister entra lea peuplée dans 
ta:re garantissant une paix Intérleu-ls renpect du droit œ enacun. Un 
re b&aée eur la Juatlee. laa Pranciatcalmaentflqua   daaalo   noua   révèle,   en 
eurent A aublr toute* les rlrueura de'x'ene   vécue,   comment,   à   l'tlde   de - -,        i.   _ x. 
rac^en léilme   Dl^iTen  10^^^ explosives,  les  valllaniB  soi-inemment   qu un  seul   avis   prévalu 
N.   imf   B^mrifKmDfa   malar*   '^^•t*   de   !*«   viennent   A   bout   deaien Angleterre et que  c'est celul de 
'*..'""    "'"T..™*™"??*.  ^,^,.   _■- (cn.ra MlaMaa anvIStlAiiM ir!hi.,-chill   11  ne faut renendant IW« poUca, autorisés en 1041 par le Maré- 
chal Pétaln. les Pranclatea ae aont 
rangea avec fierté sous la drapeau da 
celui qui. en 1017, décors Marcel Bu- 
card BU front. 

Le chef du Prancismc se tourne 
ensuite vers l'avtnlr. 

< Notrt pays retrouvera sa plaça 
en Europe en entrant hardiment aux 
côtea de ceux qut  luttent  pour une 

enart esloi 

merce française en service en  1839 leiviiiMtlon  qui  e«t  la  nôtre,  contre 
En un mot, depuis le 25 Jum  IMOirablect   régime   Judéo-bolcheviste. 
l'A'ngleterre   iMua   a    pris    chaque     "*       '   ~ 
Jour   :    4.M0   Icm3   de   territoires 
coloniaux   et   un   cargo   de   l.bOO 
tonnes- 

Marcel Bucard. lonauemtnt accla- 
mé lance alora le memo apptl qu'A 
Nice, le 18 avru. A Maraellle. A Limo- 
f:ee. fc Toulouse : c II faut constituer 
e corpe franc de la France, chargé da 

In défense dt noa cOtesv. afflrma-t^ll 
avec force. ■ car notre patrie ne peut 
être ni pour le bolchtv.amt. ni pour 

lors d'un. ittAque contre un impor-l~ •'ô!îni~f'.'*""*  r.»l-.ur. <1. 
t.nt Mrodromt   Dapr*« 1« rense.-i    ^^ „„  ^, „„au lnt«(TU d. « du- 
gnwnenu parvenus )us<iu'« presen!.|<„u„ „^ pm,,, «tte Mm.ln. par 

côt« d« !'Océan OlaclAl arctique. Des 
avions ranges au sol furent touchas. 

des chasêeura allemandB ont «battu, notre confrère eLe rranelate ». per- 
- ---  , dans ce secteur, 9 avions en combatsmanenca as une,  "'   '    ' 

latkxu ponualree de Jokonga aur la a«nena la Liberté 

I aoTlétUluea. 

ECHOS ET CARNET 

_        iChuithiU. 11 ne faut cependant pas 
* Le butm dt 350 auerrea.,. * caatigattendre   A    une   amélioration   P\ 

enaulte A  laide  de  tableeux  •aiala-churchiU partage son fardeau avec 
aanu   et   Irréfutablaa.   l'histoire   des,„,„,„„.,,„ vT.iTfi-  « 
rapines commises par l'Angleterre au *»",*'''" "".'^ *^*"  *.   «.„h-K,.„.„, 
cours daa  siècles,  au  détriment  de     Le débat  d hier a  probablement 
l'Espagne, du Portugal, des Pays-Bas, ét6   un   des   plus   longs   depuis   le 
pula de la Pranct. da l'Allemagne, oe début de la  guerre. 
la Turquie, da la Chine, etc , etc.- La  critique  n'attaquant  pas per- 

Bnfln, on noua présenta le a Joui^lsonnellement   Churchill   a  été  con- 
I)n^i,4V-?«'^«rtm«J^_'ti^l«?^K,Jidiiite   par   l'ancien   ministre   de   :i qui réTéie las conditions lamentabie6iD—~_,.vr.,«.i^—     ^t    i-i>aw.«i>'n.a^    ^1' 
eu commandement bolchevlste. et du'f**'«»"*'"'"'°"-,**■   Greenwood.   I. 
rarltalllement    d«a    armées    soviet t-1 in»i»ta   sur   -e   fait   que   le   peup.e 
quas. pula on nous divulaua c le a», anglais  n'obtenait   aucun   éclaircis- 
eret > du «uecés dea armées alleman-lsèment  sur   les  nombreuses   tragé- 
ÎÎSI-'*"'   '■♦"de   dans   la   valeur   de'dies    qu'il   enregistrau.    11    se   dit 
nSSS   •  . r«^,nt°VTh-îf   *^"-'également d'avis  que  le gouverne-, 
""u'S poi'nt''3éiï;^'ê*d; r<5^".n, Sr'&lj^^nî „*^vr«it    donner    l'wisurance' 
daa oôtee américalnea. ae rencontrent l'ormelle que ses intentions visaient 
deux    aoua-martns    dt    t'Axe   >.    ««lA atténuer l'ennemi A l'Ouest. A tel 
« Comment on dévoile laa sécréta delmoment    toute    l'Angleterre    com-i 
I-adversslre  par  la  photograpnie  aé- prendrait    que    l'époque    de   cette 1 
i«hîîSlrVnh*!mi"51* l'-^V^PÎP^Tft"** «tt^l"* devait être fixée par le gou-     ( 
ï?e°ïrdV^rn\rar«cli'D7u?re.'iV^ri-"^^^ ^^  h.   00,   13   b.   IS  

w*   ,       ^- -   lelaa. fantalslatea ou Instructifs   ache-'C»"»'   ^t   •'""■it   persuadée   que   les J4 h. (chant). 17 h . 17 h   16. Il h   10. 
boulevard  oeivent dt donner un «rand attrait auimnven.^    étalent    sufflssnts     pour(» h. aO h. 15. Inrermatlens: 7 h 30. 

aecond numéro da mal, ds 1 Signal a  réchapper  i   un   second   Dunkerque   0 h. 30   13 h.. 16 h . It h   45 

OALINDIIIIII. — Vén*«« M mali 
lever  du  aoleii.  6   h.  a   :   coucher, 
21 h   33. 

Aujourd'hui    :   Saint   Bmlle   ;   de- 
main   ; aelBt Didier 

VIHOIISDI   »  MAI 
Oeneertê: 7 h , a h , g h M, 11 h  90 

gande de la lutte oontre le vsrron 
Après svolr remercié ïtm person- 

nallTêe présentes, notammrm U 
Mercier. Intendant des Affaires écO* 
nomiquea, OulUauma, adjoint dt M. 
Duhamaau. Inapacitiir de la répar- 
tition industrielle. 6chenk. Chef du 
Service d': Cuir fc roberftlltomman- 
dantur de LUle. et. aon adjoint : 
Neuville. Directeur départemental 
dse Services vétérinaires et aon ad- 
joint, M. Moine : Champion. Direc- 
ttur dt l'Office dt répartition du 
Cuir : MotiUon. Directeur des Ciurs 
verts da Lltle : Boevut, Directeur at« 
Abattoira ce Lille, re prit ntsnt U. 
Dehove. empéch*. etc.... M. Louis 
Lefabvre, Directeur du Comité d'ér 
gSDltsttoD de l'Industrie du Cuir 
de Lille, exposa les grandes llgnw 
de la lutte contre tt vsrron et pré- 
senta aux nombreux B'.^dltéura M 
Laguerrt, Directeur du Comité dst 
Cuira verte dt Parla 

Ce dernier, au cour* d'une confé- 
rence irée documentée, exposa Isa 
ravagée du varron, qut cauae en 
Prance plue d'un milliard de dégAte 
par an U indiqua notamment que 
daa afforu devaient être faite dans 
l'AveanolB. région la plus eoQtsml 
née dt Pranct. Enaulte fut projeté 
un intéreaasnt film doeumAntalre 
aur le « varron ■ qui gagnerait à 
•tre très dlffvMé. 

L'IMPOSSIBLE BâMrnu 
I   p.. Lé.» CROC   Kanyun 

XV 

TRAHISON 
Dans non appartement du boulé 

rard de Courcelies. Jacqueline, en- 
fermée dans sa chambre, ae livrait 
Aune mysteneuse occupation lors- 
que sa femme de chambre frappa A 
sa porte. 

— Qu'y a-MI ? fit la voie irritée 
de l'artiste. J'arais défendu qu'on 
me dérange 

— Mala, madame, répondit la ser- 
vante, c'sst Mme Tlssier qui Insiste 
pour voir madame. 

Après une courte pause, la voix 
de Jacqueline se fit entendre A nou 
veau 

— Susanne ma petite Suzanne, 
•*••( psut-étre le Ciel qui t'envoie I 

•uianne Tlssier ouvrit de grands 
veux étonnéa L'émotion de Jacque- 
Ilna la surprenait évidemment. 

— Qu'est-ce qui t arrive ? deman 
rta I Tins Pourquoi ses mains trem 
blaates ces yeux pleins dé larmét, 
toute cette agitation ? Et que font 
)k sur cette tablc.totis ces éerLns ou- 
virtg, cet pvie^ cas 41acnAnts ? Jt 

te croyais, d après les potinA sJ 
heureuse avec ton ami Y Aurait-U 
de lA brouille  ? 

Tais-toi Suzanne né parle pas 
de lui : 

AU>rs. c'est "éia, U y a de la 
brouille t Oh I tu tala. Je ne l'attie 
pa.: betucoup. mol ; >é lui en veux 
de nous avo-,r prlvéis de toi. On ne 
te voit plus, depuis.. 

— Tais-tol dit encore Jacqueline. 
Mais SAche qu'il n'est pour rien 
dans le désArrot o<i tu me sur 
prends- Ma petite Suzanne. J'Ai 
besoin de beaucoup d'argent  I 

— Eh bien 1 demande-lui ce qu'il 
te faut : il est asew riche pour té 
paaarr toutes tes fantaisies ! 

— Jamais Je ne lui demanderai I 
Oh ! Je suis bien sûre qu'il me «Son- 
nerait tout ce que Je désireralAJtfAU 
Je veux qu'il ignore-. Tu tntenda. 
1] ne faut pas qu'il sache.. 

— Pauvre Jacqueline quelle fra»> 
se sottise «g-tu pu faire ? nfl& 
cela ne me regarde pas. mais e'éat 
grave d'en être réduite A «««ftr 
ou à Tendre tous Ma bijoux ; car 

c'est bien lA ton projet   ou Je me 
trompe fort ?. 

— Tu ne te trompes pae. Il me 
faut aujourd'hui quatre cent mille 
francs I Oh I Je sais que ces bijoux 
valent bien plus, mais Je sais aussi 
quelle dépréciation subissent au- 
jourd'hui d:amanu et perles quand 
on est presse de vendre- Ces Jours 
dem'.ers. déJA J'en Al fait une pre- 
mière expérience 

Suzanne regardait les Joyaux éta- 
■ sur la table. Elle les fit glisser 

dana ses doigts  les remit en place 
et reprit : 

— Je Donnais quelqu'un, mol. qui 
pourrait t« prêter la eomme sans 
que tu aies besoin de sacrifier tout 
cela uniquement sur ta bonne ml 
ne I 

Jacqueline la regarda d'un idi 
absent. 

Quelqu'im  7... Sur ma txxine 
mine ? Je ne vols pas,., 

— Tu n'aa pas beaucoup de mé- 
moire, ma petite JacquellneJl g'aflt 
d'un homme très riche qui avait 
pour toi un sentiment que tu n'as 
guère encourscé. mais qui se fera4t 
une Joie aujourd'hui.- 

— Je te repète que Je ne vols pas 
de qui tu veux parler. 

Suaanne la regarda malicieuse- 
ment et lalHa enltn échapper : 

— Michel Oreyval  ! 
— Lut. cet Immonde  Individu 

Ab non I par exemple. Mali OOID> 
mm pmx-tu savoir 1 

— Je l'ai revu mol. et Je t'sa-i 
sure que tu ea injuste envers lui.' 
C'est un homme généreux, délicat.. 

— Je t'en prie, n'insiste pas 1A 
délicatesse de Oreyval ' Si J'avais 
le cœur à rire. :u m'en dmmerais 
le sujet. Mais ne parlons plus de 
cet mdividu qut me fait horreur. 
Alde-mol plutôt A vendre tout ce'.a 
dans ïes conditions les moins désa- 
vantacéuses que nous pourrons 
trouver, 

— Buaanne aecous sa Jolie t«te 
bouclée. 

Conmie tu voudras, dlt^lle. 
mais tu auras du mal A tirer qua- 
tre cents billets de cela. 

Bssavons toujoura veux-tu f 
Tandis que les deux Jéuoèi 

femmes commençaient l'Ingrate et 
décevante tournée 6m aebeteurs de 
bijoux, un conelHabule ae tenait 
AVMMta Wacrsm. dans le eabtnAC de 
Michel Oreyval. 

n avait fAlt venir l'ancien mari 
de JaoqoeUne. Bt l'Ame damné* du 
ebaf de 1» bande, le doucereux Car- 
Un. oomplétalt le trio, 

Lee trots bommcs n'étalant paa 
d'accord. 

— Pour mol. disait Oéo le Bala- 
fré, Je trouve qull faut ■avoir s'tt- 
i«ter A tmps. Quand le c Boioot > 
m'a prapoeé les cent MOI. ]%e»if 
Men envie de les preatfie tout # 
suit*, quitte à revenir & lA ehftrlv 
plus tard. J al suivi les Instruc- 
tlona. J'Ai rcluAè. Blale si elle arri- 

ve A faire les cinq cents billets et 
même un peu moins. Je suis d'avis 
de nous en tenir là Si on la pousse 
A bout, elle peut devenir dAngereu- 
H Et puis ce « Boscot » a des fa- 
çons de vous régarder qui voua font 
froid dans le dos 11 est malin vous 

vet • 
— C'est vrai qull est malin ei 

qu'il peut nous donner du fil è re- 
tordre Approuva Oreyval cinq 
centa billets, c'est tout de même 
ime affaire. Mais le fric ce n'est 
pas tout. J'ai un compte A réfler 
■ vec lA Jacqueline, et Avec eon 
type J'ai Juré que Je lea retrouve- 
rais AU toununt I 

Carlin hausw la* épaulea De sa 
voix suave, 11 répllquA : 

— un eompte A régler ? Ça 
n'existe pas I Cinq cents bUlett 
c'est quelque choee. Mais U y a 
mieux. I] y a beaucoup mieux. Je 
rêve, mol, d'une Affaire steantég- 
que qui nous permettrait de tout 
Uquider, de lateeer ebotr touM la 
bande, et de pouvoir aller Jouer les 
hnnnétee tens vanànam paît. Je me 
volg trig Wen ehAteUln et plillv)- 
ttanH>e. 

n rteen» doneemeot. frMU seé 
wmtm lime eontre l'autre puii UTA 
de sa poefae une pactUle qu'U se mit 
Ér*etieer d'un air béit 

Oepeadant Mk:b*l ct Oeo éuient 
devenus lombra. Le prenler mtir* 

mura seulement entre ses dent* et 
comme A regret  : 

— Dangereux 
— Dtab'.emen: dAngereux. appuyA 

le second. 
Carlin se fàchs : 
— Les beaux gangsters que voua 

faites ' dit-:: Vous rlaquet fré- 
quemment votre liberté votre peau 
quelquefois pour des affaires de 
quatre sous e: vous renAclez devant 
le gros morceau Voilà des mois et 
des mou que Je nourris cette entre- 
prise. el.e est presque su point 
maintenant Nous avons en main 
des atouts comme nous n'en avons 
jamais eu et  vous reculez  I 

En cet Instant l'humble eomparse 
vfitu de noir, l'homme aux pastilles 
que tous les affiliés de la binde de 
Michel le gangster prenaient pour 
une sorte de domestique A tout f*i- 

Apparut comme le vérltÂb'.e 
chef. 

•ans s'émouvoir dAvantafc, u re- 
prit ; 

— Heureusement. Je n'ai pas at- 
tendu votre permission pour Afir. 
Lee cboees sont engacées. U n'y a 
plus i reculer 1 

See oorapllees te oonaldérérent 
avec un étonnement mêlé d'adaûrA- 
Uon et d'effroL II expliqua : 

— aavea-vous qui est Actuelle- 
ment auprès de la Jacqueline taO' 
dis qu'eUe éuale de trouver la èpra' 
me que nous lui avoua (temÉiiiMs T 
Ne eheretiet paa. Je vali voi» la dl- 

HénryMaxtrailien de Roche-Ton 
nerre, et qui, tout en amusant lé 
fAlerie avec des théories «cientifi- 
suee nouvelles et des découvertes 
Anodmea. poursuit la recherche de 
ce fameux < rayon de la mort » 
dont    tant de savints de tous let 

re : c'est Suzanne, notre Suesnne... 
Elle passe pour être sa meil- 

leure amie   objecta Oreyval 
— Psrblcu, cest bien pour cela 

qu'elle la déteste i L'autre a réalisé 
tout ce qu'ei:e avait rêvé elle-mê- 
me sans y parvenir AusBi notre Su- 
ranné eii-ei;e dévorée pa: l'envie iP»>s o"f i"*vé la realisation. ïnAir 
par :a haxc. Et c'est lA un reason|4U'aucun d'eux n'a encore trou 
bien  puissant     C'est  par elle que w- ■ C'est bien ça. Michel t 
J'ai   su  que   :s  JacquelUse  pouva.i.    _ C'est bien ca 
noui servir dans notre « grsnde af-     _ ' 
faire • Oh i vous n'aves pas beeom     ^^*° '^ Balafré ouvrait de grand 
de me rerarder dun air Idlot.C'eatP*""     L'histoire éuit presque en 
vous   Michel,  qui   m'avez   pari*   le tlérement nouve.le poi^r lui  II svHi 
premier de cé projet... léiiicndu  parler de grands  iravsu» 

— Oui. msts J'y avals renoncé A'^* ^' o"*'''^ '"" Angleterre, eu Ame 
cause de la difficulté. IL!HV^,LA"-^^1""'S9*- f"*** >' «• ' 

— Je   ntl 
Ecoute   le Bal,} T.Tn'tyS'i•.••,ï«";x"5 M'A'; «'*■•''" 

MT un. éV.. C'LV.^L*^"" '" *• '•"' • «"^ l> rnlmir Pour r«uulr une éT«.|ClV,'"'"' 
non. Il J«ut m «vwr diiu le .entre™ "•«•re • 
et tu u réutti ! Mlebel iM t't jâ-| — LelraiKer — n Mt Inuti'e de 
man m* complètement au courant 11* déilgaer B.u« clairement — a /H 
dt la < trande affaire >. Ja rata taiencore à Michel qut al Radw-Ton 
<.i~ .,,.. aeiTt trouvait i|ue':quF cbote. ri ai^ 

•i lui. Michel, arrivait 
faire Ju(e 

— Je aaia vigueraent. fit 0*0. 
qu'il a*a«it d'tine entreprise qut 
frlae l'eaptonnace et ça c'eat traTt. 
On rlaque bien plut dt ae faire pin- 
cer que dans lea o^ratlAns 4t 
racketlnf ou de ehanuge 

— Oui. naît le jtu a mit it 
ebandtUt 1 O'ett lutréi Mtiuar 
4u'un rrat «omut <ti«n|tr. qui tr«. 
«imu Mlchtl. lui a dit ; t n r a 
«I» Pari» un baAdM «ul t'apMUt 

duatrle t «t connaître le détau et t 
le lui livrer, il pourrait dniànd«r 
« qull Toudralt  ;    enui enttndct 

SW«n I ct «01! imMnilt ». tant M- 
taoon. e'tat.é.dira. dta mUr- 
I aaUlkma. ti aMcart dta BUÎÛ 

Coupant court à l«xalUtk« «ul 
le »a(n«lt  11 pnt unt DouvtuT (St. 
llll» «t eeatlsu* : 

)A mStn). 

"^^ 

»\h 


